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^Articles  &  Conuentions,  arrêtées 
en  EJftagne  \  par Monfieur  le 
Duc  de  Mayenne ,  afiiflê  de 
Monfièur  de  Tutfleux  $  Mon- 
fièur de  Vaucela*\  auec  le  fleur 
DucdeLerme  :  Sur  le  mapage 
du  Roy  LOFT  S  XI I L 
auec  t Infante ,  Darne  Anne> 
Trincejfe  dEJJtagne. 

V  Nom  de  la  Sain&e 
Trinité  3  rdaPere^d^Fils 
de  du-tessift  S.  Efprit: 
trois  perforines,  en  vn 
-feol/fcvray TDieu ,  pour 
fa  gloire  &:  feruice,  8c 
pour  faduancement  de 
Ces  Royaumes.  Soit  notoire  à  tous  ceux 
qui  verront  cefte  prefente  efcriture  Se  in- 
itrument ,  contenant  l'accord  Se  trai£té  de 
Mariage  qui  f  enfuit  :  Comme  ainfifoit, 
qu'en  !a  Yille  de  Madril  &:enla  Cour  de 
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fa  Majefté  Catholique>en  fon  Palais  royal, 
leMecredy  20,  d'Aouilj  de  l'an  ién.enla 
prefence  d'Illuftriflïme  Don  Anthoine 
Cayetan  Archeuefque  de  Capouc  ,  Légat 
à  la  terre  denoftre  fainct  Père  Paul  V.  fon 
Nonce  Apoftolique  en  &$  royaume^  au 
nom  de  fadite  Sain&eté*  8c  du  Seigneur 
Comte  Orthodely,  Ambafladeur  du  grâd 
Duc  deTofcane  en  ce  qu'il  poffede  ;  8c  en 
-fajpreferice  des  Seigneurs  Ducs  de  Curon-* 
tado  Se  DalbugGio^né  ,  des  Marquis  de 
Cafteprodrigo  8c  de  Vilhy-franca,  tous 

~/7Zn~^  quatre  du  Confeil  d'Eitat^^kajIjW; 
Catholrqnc,  du  Duc  deDlizedtff  âTTAcl- 
miral  de  Caftille,du  Duc  de  Magued*^: 

^S^Ayj^^  Duc  de  Picquerode,duDuc  Dalue,du  Duc 
T  CefTac,DucdeFeria,  Duc  de  Moutalto, 

Dulde  Villa-Harmofa,  DucdeVarigues, 
de  Dom  Iouan  Deydiaques ,  grand  Com- 
mandeur de  Léon  ,  "du  Confeil  d'Eftat  de 
fadite  Maiefté  8c  Prefidenc  des  Ordres ,  de 
Don  Auguftin  le  Mefïie  auffi  du  Confeil 
d'Eftat,&:  du  Licentié  Dom  DregSlojxs  de 
Ayalla,âaffi  du  Confeil  d'Eftat  &c  Gra«4 
Chambellan  de  fa  Maiefté ,  8c  deplufieurs 
autres  Seigneurs  8c  Cheualiers.  Pardeuant 
moy  Antoine  de.Arroftiguy,Cheualier  de 
l'Ordre  de  S.  Iacques,  Secrétaire  d'Eftat, 
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Efcriuain  8c  Notaire  de  fa  royale  Majefte 

Catholique;  Comparant  l'excellenti/Tirne 
feigneur  Don  François  de  Saudeual ,  du  li- 
gnage de  Rtf£as,Duc  de  Lerme,  Marquis 
de  Deuis,grand  Commandeur  de  Caftille, 
du  ConiHl  d'Eftat  de  fa  Majefté,  &:îeW 
Sommelier  de  corps,  grand  Efcuyer,  Gou- 
uerneur  Scnjgmiex  maiftre  d'Hoftel  de 
très  hault  fe^^^-fianfiPl^îlippes  Prince  ^v**-~ 
"rfEfpagne^Capitaine  gênerai  delà  cauale- 
rie  d'Efpagne  :  Au  nom&  comme  Procu- 
reur de  très-haut ,  très-excellent,  8c  très- 
puifTant  Prince,  Don  Philippes  III.  de  ce? 
nom  noftre  Seigneur,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Caftille ,  deLeon ,  d'Arragon,  des 
deux  Sicilles,de  Ierufalem,du  Portugaise 
Nauarre,des  Indes  Orientales,&:  Occiden- 
tales, 8c  Duc  dcMilan,&:c.  En  vertu  du 
pouuoir  que  ledit  Jï^sr  Due  de  Lerme  $& 
a  de  fa  majefté  Catholique  ;  Par  breuet  ée 
prouifion,  fîgnees  de  fa  royale  main,fellecs 
de  fon  fel  Royal,  3c  çôtre-ftgnees  par  moy /kx*- 
fufdk  Secrçtajrc^|S,faicl;  8c  paffé  à  faind 
Laurens  delliïeuriaUejo.  Iuillet  audit  an: 
Comme„Roy,Pere  8c  légitime adminiftra- 
teur  delà  fereniflîme  Infante  fa  fille,  8c  de 
la  Majefté  de  la  Royne  Marguerite  falegi- 
timefemmc^&efpoufç dyne  part.  Et  d'au- 
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trepart,  comparant  l'excellenti/limc  Sei- 
gneur Henry  de  Lorraine,Duc  de  Mayen- 
ne Se  d'Efguillon  ,  Pair  Se  grand  Chambel- 
lan de  France  ;  Gouuerneur  Se  Lieutenant 
generalpourfa  MajeftéTres-Chreftiennc. 
en  fille  de  France:  Et  auec  luypour  Tafli- 
fter,  font  perfonnellementprefens  Se  corn- 
parans  le  fieur  Vicomte  de  Puifieux,  Con- 
seiller d'Eftat  defaMajeftéTres-chreftien- 
ne,  Secrétaire  de  fes  commandemens  &  lu 
nances,  grand  Treforier  de  fes  Ordres ,  Se , 
sô  AmbalTadeur  extraordinaire  dV»Sg2$, 
exprès  pour  ceteffeft  vers  fa  Majélteca- 
tholique,&:  le  Seigneur  Baron  de  Van  celas  *^fti  ' 
Qf  nfeiller  d'Eltat  de  fa  Majefté  Tres-chre  - 
{tienne  :  Pour  Se  au  nom  de  tres-haut,tres- 
cxcellent,  &:  tres-puiffant  Prince  Louys 
X 1 1 1.  Par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Tres- 
Chreftien  de  France  8c  de  Nauarre  ;  Se  de 
tres-hautc,tres-excellëte,  Se  tres-puiffante 
Darne  Marie ,  Royne  Tres-chreftienne  de 
France  &:  de  Nauarre  fa  mère,  Tutrice  Se 
Régente  en  fes  royaumes  :  En  vertu  de 
leurs pouuoirs  qu'ils  ont  exhibez  Se  repre- 
fentez  eferits  originairement  en  langue 
Françoife,  fignez  de  leurs  royales  mains,&: 
fcellees  de  leurs  fceaux  Royaux,donnez  Se 
o&royez  en  leur  royale  ville  de  Paris. 
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Ceft  à  fçauoir  celuy  du  RçyTrcs-chrc- 

ftien  le  17.  du  mois  de  Iuillet  de  la  prefente 
année,  Se  celuy  de  ladite  Roy  ne  Très- 
chreftienne  du  19.  defdit$mois£çan.  Les 
originaux  defquels  pouuoirs  dcfTufdi£ts 
demeurent  par  deuers  moy  prefent  Secré- 
taire d'Eftat ,  pour  eftre  inferez  confeçuti- 
uement  après  le  prefent  eferit,  Ledit  Duc 
deLermeaunom  de  fa  Majefté  Catholiq. 
Et  lefdits  fleurs  Ducs  de  Mayene ,  Viconte 
de  Pifieux,  Se  Baron  de  Vaucelas  ,  au  nom 
de  leurs  Majeftez ,  comme  Roys  Cotholi- 
gués  Se  Tres-chreftiénes  ,  aufquels  touche 
le  bien  de  leurs  royaumes,  &c  pour  affeurer 


qu  elle  fut  conclue  Se  arreftee  entre  la  Ma- 
jefté Catholique  du  feu  Roy  Dom  Philip- 
pes  1 1. noftre Seigneur,  Se faMajefté Très- 
chreftienne  de  deffund  le  Roy  Henry  I V. 
Pères  de  leurs  Majeftez  Catholiques  Se  très 
Chreftiennes ,  à  prefent  regnans ,  defirans 
quelle  fe  pejrpetuë  Se  continue ,  non  feule- 
ment durant  la  vie  de  leurs  Majeftez ,  mais 
auflfi  de  celle  de  leurs  defeendans  Se  fuccef» 
feurs  :  elles  nauroient  eftimé  plus  propre 
ny  plus  conuenablc  moyen  que  celuy  des 
mariages,ny  quifuft  déplus  grade  efficace 
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quand  ils  fepeuu et  accomplir  par  doubles, 
Se  renforcez  liens.  Moyennant  la  grâce  de 
Dieu,  à  raugmëtation  de  fon  diuin  feruice, 
&mefmes  quaPIft/fetfcj&qiiecla  ben édi- 
tion de  noilre  treiïainft  Père  le  Pape  Paul 
V.  de  l'entremife  auflî  du  grand  Duc  de 
Tofcane  :  Sont  defatraiclees  &  accordées  Us 
EJ fou  faille  s  &  Mariages  du  Serenifime  Prin- 
ce d*Efpagne,  Bon  philippes^  auec  U  Sereni/i- 
me  ifabelle  fœur  &  fille  ai/hee  de  leurs  Maie- 
ftezj  Tres-chrejliennes  :  Comme  aujst  du  Roy 
Tres-ehreftien  LOFT  S  XIII.  auec  lafe- 
renifime  Infante^  Dame  Anne  ,  file  aifnee 
de  fa  Maiefte  Catholique  5  Afin  qu'auec 
les  nouueaux  liens  fallient  plus  eftroi&e- 
ment,&:  fe  confirme  dauantage Tamour, 
l'amitié,  Se  la  fraternité  qui  eft  8c  qu'on  de- 
fire  eftre  preferuez  entre  leurs  Majeftez, 
afin  aufli  qu'elles  refortifferit  leur  plein  Se 
entier  effeft.  Les  fufdits  feignèurs  Com- 
miflaires  es  Noms  cy  defTus^en  ce  qui  con- 
cerne le  mariage  du  Roy  Tres-chreftien 
auec  la  fereniflime  Infante,  Dame  Anne, 
ont  capitulé  Se  côhfenty  ce  qui  fenfuit. 

Qujiuec  la  grâce  Se  benedi&ion  de  Dieu 
préalablement  obtenues,  difpence  de  fa 
Sain£teté,à  raifon  des  proximitez &: fan- 
guinkez  qui  font  entre  le  Roy  Tres-chre- 
ftien 
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ftien  Se  la  fereniiTime  Infante,  fi  toft  qu  elle 
aura  atteint  f  aage  de  douze  ans  accomplis, 
ilsfacent  célébrer  leurs  efpoufailles  Se  ma- 
riage par  paroles  de  prefent,  félon  la  forme 
&:enlafolemnitéprefcripte  par  les  facrez 
Canons  Se  Côftitutions  deTEglife  Catho- 
lique Apoftolique&:  Romaine  :  Etfeferôt 
lefdites  efpoufailles  Se  mariage  en  la  Cour* 
Palais  Se  maifon  de  fa  Majefté  Catholique, 
où  fa  fereniflime  Infante,  Dame  Anne,  fait 
farefidence;  &:ceen  vertu  du  pouuoir  Se 
eommiflion  du  Roy  Tres-chreftien,&:  co- 
rne il  fera  fait,  le  Roy  Tres-chreftien  le  ra^ 
tifiera  Se  accomplira  enperforine,  quand  fa 
fer eniflirne  Infante,  Dame  Annexera  ame- 
née &:  arriuee  en  France,  fa  Majefté fe  Joi- 
gnant auec  fon  AlteiTe  :  Se  *ie  féraladi&e 
folemnité  des  efpoufailles,  fbit  par  pouuoir 
fpecial,  ou  enprefence,  quand  le  temps  ds 
l'accomplir  fera  concerté  Se  arrefté  entre 
leurs  Majeftez. 

Que'fa  Majeftee  Catholique  promet  Se 
demeure  obligée  de  donner,  adonnera  à 
la  fereniflime  Infante,  Dame  Anne,en  dot; 
Se  en  faueur  de  Mariage,  auec  le  Roy  Tres- 
chreftien  de  France ,  Se  payera  à  fa  Majefté 
Tres-chreftienne  ou  à  celuy  qui  aura  pou- 
uoir Se  commiflion  d'elle ,  la  fomme  de 
-cinq  cents  mil  efeus  dor  de  lavalleurde 
*  B 
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feize  reailes  la  pièce,  3c  ce  enîa  ville  de  Pa- 
ris vn  iourauant  la  célébration  dudit  ma- 
riage. 

Que  leurs  Majeftez  Tres-chrefliennes 
fobli^rôntd'aifeurer  du  affeurerôtledot 
de  la  Sereniffime  Infante,  Dame  Anne,  fur 
rentes  Ken  aheurees  3c  bonnes,&:fur  fonds 
6c affignations  valables, au  contentement 
de  fa  Majefté  Catholique  ou  des  perfonnes 
qu'elle  nommera  pour  cet  effe£t  :  &c  en  cas 
de  diffolution  de  mariage,  èncas  que  de 
5f n^^t^  df oîïf, Iareftitution  dtnioifa^tlîêu,  elles  le 
rendront  à  la  fereniflime  Infante,  ou  à  ce- 
luy  qui  aura  charge  de  fon  Altefle  :  3c  pen- 
dant le  temps  qu'il  courra  qu'on  ne  luy  ren- 
dra point  fondit  dot.  Son  AltefTe  ou  fes 
héritiers  &:fucce{Teurs,ioiïyront  du  reuenu 
à  quoy  monteront  lefdits  cinq  cents  mil 
efcus  à  raifon  du  denier  feize,  qui  feront 
payez  en  vertu  des  fufdites  affignations. 

Que  la  SerenhTime  Infante,Dame  Anne, 
fe  tiendra  pour  contente,  3c  fe  contentera 
du  fufdit  dot ,  fins  que  par  cy  après  elleie 
puifle  alléguer  aucun  lien  autre  droift ,  ny 
intenter  aucune aWrea&ion ou  demande, 
pretendans  qu'il  luy  appartienne  ou  puifle 
appartenir  autres  plus  grands  biens,droits, 
raifons  3c  a£tions,pour  caufe  des  héritages 
3c  plus  grandes  fucceflions  de  leurs  Majc- 
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ftez  Catholiques  fes  pères ,  ny  pour  con- 
templation de  leurs  perfonnes  pour  confi- 
derable,en  quelque  autre  manière  ou  pour 
quelque  €auk&  titre  que  ce  ioit,toit  qu  el- 
le le feeuft, ou^feiuquelle l'ignorait ;  atten- 
du que  de  quelque  qualité  &:  condition 
que  lefdi&es  a&ions  &:  chofes  cy  deflus 
foient,  elle  pourtant  ne  biffera  d'en  faire 
la  renonciation  en  bonne  8c  deuë  forme,&: 
auec  toutes  les  affeurances ,  formes  8c  fo- 
lemnitez  qui  y  feront  requifes  8ç  neceffai- 
res  :  laquelle  di&e  renonciation  elle  fera 
Dauant  que  d'eftre  mariée  par  parole  depre- 
fent.  Qj/elle  auffi  toft  après  la  célébration 
du  mariage,  approuuera  8c  ratifiera  con- 
ioin&ement  auec  le  Roy  Tres-chreftien3 
auec  les  mefmes  formes  &:  folënitez  quelle 
aura  faite  à  la  fufdiéte  première  renoncia- 
tion: voire  auec  les  claufes  qu'ils  verront 
eftre4es  plus  çonuenables  8c  neceffaires  à 
l'effeôt  8c  accompliffement  :  de  laquelle  re- 
nonciation leurs  Majeftez  demeureront 
8c  demeurent  dés  à  prefent  comme  pour 
lors  obligez.  Et  au  cas  qu  elles  ne  facent 
ladite  renonciation  8c  ratification  en  vertu 
du  prefent  contrat  par  capitulation ,  icel- 
les  fufdites  Trai&ez ,  Renonciation  8c  Ra- 
tification, font  tenues  8c  cenfez  dés  à  pre- 
fent, comme  pour  lors,  pour  bien  8c  deuc- 
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mentfai£tes,paffees£co£h:oyees.  Ce  qui 
fe  fera  en  la  forme  la  plus  authentique^ 
efficaueufe  que  faire  ce  pourra ,  pour  eftre 
bonnes  Se  vallides.,  enfembleauec  toutes 
les  caufes  dérogatoires  des  dérogatoires, 
de  quelconques  Loix,Iunfdi&ion^\3ou- 
ftumes,  Droi£bs  Se  conftitutions  à  ce  con- 
traires,© u  qui  empefehaffent  du  tout  ou  en 
partie  lefdites  renonciation  Se  ratification, 
aufquelles  à  f  effe£t  Se  validité  que  deifus, 
leurs  Majeftez  Catholiques  Se  Tres-chre- 
ftiennes  defrogeront ,  Se  dés  à  prefent  elles 
y  dérogent  entièrement  :  Se  pour  f  appro- 
bation Se  ratification  quelles  feront  de  ce 
prefent  contraft  Se  capitulation,  dés  à  pre- 
fent comme  deflors ,  elles  entenderont  Se 
entêdent  auoir  defroge  à  toutes  excellions 
cy  deflus.  Que  d'au  tant  que  leurs  Majeftez 
Catholiques  Se  Tres-chreftiennes  font  ve- 
nus Se  viennent  à  faire  les  mariages, afin  de 
tant  plus  perpétuer  Se  affeurer  par  ce  fort 
nœud  Se  lien ,  la  paix  publique  de  la  Chre- 
ftienté;  Centre  leurs  Majeftez  l'amour  &: 
la  fraternité  que  chacun  efperent  entre  el- 
les, Se  en  contemplation  aufli  des  iuftes  Se 
légitimes  caufes ,  qui  monftrent  Se  perfua- 
dent  Tefgalité  Se  conuenance  defdids  ma- 
riages ,  par  le  moyen  defquels  Se  moyen- 
nant la  faueur  Se  grâce  de  Dieu  >  chacun  en 
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peut  efperer  de  tres-heureux  fuccez ,  au 

grand  bien  8c  augmentation  de  la  foy  8c 
religion  Chreftienne ,  au  bien  8c  bénéfice 
commun  des. royaumes, fubje&s  8c  vafTaux 
3#3£deux  couronnes;  comme  auflî  par  ce 
qui  touche  8c  importe  au  bien  delà  chofe 
publique  &:  conferuation  d'icelle.  Confi- 
deration  8c  telle  importance  qu'il  foit  à 
craindre  que  les  occasions  qui  fe  prefen- 
tent  de  tels  mariages  ne  fuiTentpreuenus 
ou  toliez  :  Donqu.es  attendu  la  qualité  des 
fufdits  8c  autres  iuftes^aifonsa^uiepour- 
roient  dire-eSi alléguer:  leurs  Majeftez  ac- 
cordent 8c  arreftent  par  contraft  8c  pache 
conuentionnUle  entre  elles  ,  qui  fortira  8c 
aura  lieu,  force  8c  vigueur  de  loy ,  ferme 
8c  fiable  à  tout  iamais ,  en  faueur  de  leurs 
Royaumes  8c  de  toute  la  chofe  publique 
d'iceux.  Que  la  Sereniffime  8c  Infante 
dSIpâgae,  Dame  Anne,  8c  les  enfans  pro- 
créez d'elle  9foient  malles  ou  femelles,  8£ 
leurs  defeendans ,  premiers  ou  féconds, 
troifiefme  ou  quatriefme  naiz ,  cy  après  en 
quelque  degré  qu'ils  fe  piaffent  trouuer, 
voire  à  tout  iamais  ny  puiffent  venir  ny 
fucceder  es  Royaumes,  Eftats,  Seigneuries 
8c  dominations  qui  appartiennent  ^appar- 
tiendront à  fa  Majefté  Catholique ,  8c  qui 
font  compris  au  deffoubs  des  tiltres  8c  qua- 
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litez  mentionnez  en  cefte  prefente  capitu- 
lation ,  ny  en  aucuns  de  fes  plus  grands 
Royaumes,Eftats,  Seigneuries, Prouinces, 
Ifles  adjacentes,  Fiefs,  Capitaineries,  ny  es 
frontières  que  fa  Majefté  Catholique  pof- 
fede  de  prefent ,  ou  quiluy  appartiennent 
ou  pourront  appartenir  dedans  Se  dehors 
le  royaume  d'Efpagne,  qui  par  cy  deuant 
leurs  Majeftez  Catholiques  Se  leurs  afeen- 
dans  preHeoelTeuls  eurent ,  poffederent,  Se 
leur  appartindrent ,  ny  en  tous  ceux  qui 
font  compris  en  iceux  ou  dependans  d'i- 
ceux ,  ny  mefrnes  en  tous  ceux  que  par  cy 
après  en  quelque  temps  que  ce  foit ,  èire 
pourroit  acquérir  ny  accroiftre  &:adioufter 
aux  fufdivSts  liens  Royaumes ,  Eftats  Se  do- 
minations ,  ou  qu'elle  pourroit  retirer  ou 
qui  leur  pourroit  efcheoir  par  deuoluz  ou 
par  quelques  autres  tiltres,  droiftou  raifon 
que  ce  foit  ou  puuTe  eftre ,  encores  que  ce 
fat  durant  la  vie  de  la  fereniflime  Infante, 
Dame  Anne ,  ou  après  fa  mort ,1g  celle  de 
qui  que  ce  foit  de  fes  defeendans  premiers, 
féconds  ou  troiliefme  nez,  ou  en  quelque 
manière  qui  piaffe  aduenir  »  ou  que  le  cas 
ou  les  cas  par  leiquels  ou  par  droict,  ou  par 
les  loix  Se  couftumes  defdits  Royaumes, 
Eftats  Se  dominations,  foit  par  difpofitions 
dSftiltre  par  lefquels  ils  puiffentfucceder 


ou  prétendre  pouuoir  fucceder  efdits  Roy- 
aumes, Eftats  ou  dominations ,  en  tous 
lefquels  fufdits  cas  dés  à  prefent  ladi£te 
Dame  Anne  Infante,  di£t  Se  déclare  eftre 
&c  demeurer  bieixM  deuèment  exclufe ,  en- 
femble  tous£es  enfans  Se  defeendans ,  maf~ 
fes  Se  femelles*  encores  qu'ils  fe  vouluffent 
ou peuffent  dire  Se  prétendre  qu'en  leurs 
perfonnes  ne  courent  ny  nefepeuuent&: 
^deiuent  confiderer  icelles  raifons  de  nulle 
valeur  de  la  chofe  publique,  ny  autres  ef- 
quelles  ladite  exclufion  fepourroit  fonder, 
ou  qu'ils  vouluffent  alléguer  (  ce  qu'à  Dieu 
neplaife)  queLifuccefTionduRoy  Catho- 
lique ou  ée4ës~ferenifTimes  Princes  Se  In- 
fantes ,  Se  d'abondant  des  malles  qu'il  a  Se 
pourra  auoirpourfes  légitimes  fucceffeurs, 
euft  manqué  Se  defailly  :  parce  que  comme  Xk^A- 
^en  aucun  cas  ny'Jucun  temps,  ny  en 
quelque  manière  qu'il  peuft  aduenir,elle  ny 
eux  fes  hoirs  Se  deïcédans  n'ont  à  fucceder 
ny  prétendre  pouuoir  fucceder,  fans  preiu- 
dicîer  aufdites  Loix ,  Couftumes ,  Ordon- 
nances Se  ditpofitions ,  en  vertu  defquelles 
il  a  fuccede  en  cous  Ces  Royaumes,Eitats  Se 
feigneuries,  que  ce  ne  foit  preiudicier  auffi 
à  toutes  les  loix  des  lieux  Se  couftumes  de 
laCouronne  de  France:lefquelles  au  preiu- 
dice  des  fucceffeurs  en  icelle,n'empefchent 


cefte  fufditeexecuftiofe,  auili  bien  à  preferït  n>« 
eomxnc  en  tcmpyfe  es  cas  qufaifferent  lel- 
dites  fuccefîions.  A  toutes  lefquelles  con- 
fîderations  enfemble ,  Se  à  chacune  en  par- 
ticulier  d'icelles ,  leurs  Majeftez  defrogËntT1-' 
en  ce  qu'elles  contrarient  ou  empefehent  le 
contenu  en  ce  chapitre,  ou  Taccomplifie- 
ment  &:  exécution  d'iceluy.  £x  que  pour 
l'approbation  Se  ratification  de  cefte  pre- 
fente  capitulation,  elles  y  dérogeront  Se 
defrogent  feulent  Se  entendent  que  la  fe- 
^*^  reniflime  Infante  Se  les  defeendans  d'iceïïe, 
demeurét  àfaduenir  Se  pour  iamais  excluz 
-de-pouuoir  fucceder  en  aucun  temps  ny  en 
aucun  cas  es  Eftats^^E^a^s^Se  Flandres, 
Comté  de  Bourgongne&c  de  Charrollois 
leurs  appartenances  Se  dépendances  :  les- 
quels pays  Se  Eftats  furent  donnez  par-  fa 
Majefté  Catholiq;4-liSS£É^^teîfilan^, 
Dame  IfabeHe  >  Se  qui  doiuent  retournera 
Ùl  Majefté  Catholique  Se  à  fes  fu€€e£feuts. 
Pareillement  aufluferdeclarent  tres-expref- 
femët,qu  en  cas  que  la  Sereniftlme  Infante 
demeuraft  veufue  (  ce  qu  à  Dieu  ne  plaiie  ) 
fans  enfans  de  cemariage,qu'elle  demeure- 
ra libre  Se  frâchie  de  la  fufdite  exclu  fion ,  Se 
partant  déclarée  perfonne  capable  de  fes 
droi&s  ,  Se&  pouuoir  fucceder  en  tout  ce 
qu'il  luy  pourra  appartenir  ouefeheoir  en 

deux 


deux  cas  feulemêt  :  Si  elle  demeurât  vefue 
de  ce  mariage  Se  fans  enfàns,  wr^ten  £f- 
pagne;  l'autre,  fi  par  raifon  d'Eftat  pour  le 
bien  public ,  Se  ffeïtr  "ïuftes  confiderations 
elle  fe  remârioit  par  la  volonté  du  Roy 
Catholique  fon  père  ou  du  Prince  des  Ef- 
pagnes  l'on  frère,  efquels  deux  cas  elle 
demeurera  capable  Se  habille  à  poimoir 
fucceder  Se  hériter,  rv ^  St^-\ cn_  / 

Que  fi  toft  que  la  Sereniffime  Infante, 
Dame  Anne ,  aura  accôply  f  aage  de  douze 
ans,  &*àuant :  que  célébrer  le  mariao-epat 
paroles  de  prefent5elle  donnera,  promettra 
8e  oâroyerafon  efeript,  parlequel elle  fo~ 
bligera  ,  tant  pour  elle  que  pour  fes  fuccef- 
SfëuSs%  a  raccompliiTement  8c  obferuation 
de  tout  ce  que  defTus,&  de  fon  exclufion  Se 
de  celle  de^fes  defcendans,approuuantle 
tout  félon,  comme  il  eft  contenu  en  ce  pre- 
fent  côtrad  &:  capitulation,auec  les  claufe$ 
5£iuremens  neceflaires 3c  requis :èc eniu- 
*an  t  ceftèf^entc  capitulariuii&la  fufdite 
obligation  &  ratification  que  fon  Altefle 
aura  hk&$£  donneéj,  elle  en  fera yne  autre 
pareille  Se  femblablqTJeFK^Roy  Très- 
chreftien  fi  toft  qu  elle  fera  mariée  Se  efpou 
ïee ,  laquelle  fera  enregiftree  |u  Parlement 
^cIfFfk\on  fa  forme  êSSê^atme  auffi 
des  a  préfet  fa  Majeftc  Catholique  fera  âj£ 


i8 
prouuer  8c  ratifier  ladite  renonciation  ôc 
ratificatiô  en  la  forme  accouftumee>4a  fera 
auffi  enregiitrer  en  fon  Confeil  d'Eftat ,  8c 
foit  que  lefdites  renonciatîbns,ratiftcations 
8c  approbations  foient  faidtes  ou  non  faites 
dés  à  prefent  envertu  de  celle  capitulation, 
ë^pfeient-eoiirrafl: ,  8c  du  mariage quif en 
enfuyura,  8c  en  contemplation  de  toutes 
les  chofes  fufdites ,  elles  feront  tenues  8c 
cenfees  pour  bien  fai£tes  8c  deuëmenc 
oftroyees  8c  paffees. 

Qu£  leurs  Majeftez  Tres-chreftiennes 
donneront  à  la  S ereniflîme  Infante ,  Dame 
*T  Anne,pouries  bagues  8c  ioyaux ,  ilSquês-à 
la  valeur  de  50.  mil  efeus  fol ,  lefquelles  8c 
^toutes  autres  qu'elle  portera  auec  effè  luy 
appartiêdront  fans  aucune  difficulté,  corne 
eftâs  biens  de  fon  patrimoine,  qui  appartië- 
drôt  à  fon  Alteife  8c  à  fes  héritiers  &:fuccei- 
feurs,ouà  ceux  qui  aurot  sô  droit  8c  caufe. 
Que  leurs  M.  Tres-chreftiennes,  fuiuant 
'*  *  ~x£  l'ancienne  8c  louable  couftume  de  la  mai- 
fon  Royal&de  France,  aligneront  8c  con- 
firmeront à  la  fereniflime  Infante, Dame 
Anne  ,  pour  fon  douaire  vingt  mil  efeus 
d'or  folpar  chacun  an,  qui  feront  affignez 
fur  reuenuz  8c  terres  ou  y  aura  Iuftice.Dôt 
le  principal  lieu  aura  filtre  de  Duché  ou 
plus  coniecutiuement,  ficiufques  à  la  con~ 
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currcncc  de  ladi£tc_fomme  de  vingt  mil 
efcus  pa*  chacun  an,defquels  lieux  Se  terres 
ainfi  donnée*  Se  affignees,ladi£te  Seneriffi- 
mefafeme  jouira  par  fes  mains  &:  de  fon 
z  authorité  ou  de  celles  de  fes  CommhTaires 
Se  officiers  aueclaluftice  :  Comme  il  a  elle 
*  di&^dauantageàeile  appartiendra  la  pro- 
uifion  de  tous  les  offices  vaccans.  Comme 
ont  accouftumé  d'auoir  les  Roynes  de 
France  ;-atteàau  neantmoins  que  lefdi&s 
offices  ne  pourront  eftre  dônez  qu'à  natu- 
rels François.  Comme  auffi  i'adminiftratiô 
Se  les  fermes  defdkes  terres,  eonformémet; 
aux  loix  Se  couftumes  du  Royaulme  de 
France ,  de  laquelle  fufdifte  affignation  la- 
dite Sereniffime  Infante,  Dame  Anne,en- 
trera  en  pofleffion  Se  ioùiffance ,  fi  toft  que 
la  viduité  aura  lieu  pour  en  iouir  toute  fa 
vie  foit  qu  elle  demeure  en.Frâce  ou  qu  elle 
fe  retire  ailleurs  Se  hors  de  France. 

Qj£  fa  Majefté  Tre^-Clireftienne  don- 
nera àe  affigneraà  ia  Sereniffime  Infante, 
.^.Dame,  Anne,  pour  la  defpence  deia  cham- 
^^bre  Se  entretenement  è&£axrx&at'd&.àc  fa 
'maifon  ^fomme  conuenablefetelle  qu'ap- 
partient à  fille  Se  femme  de  tant  de  grads  Se 
puuTansRoys,laluy  affignant  en  la  forme 
Se  manière  qu'on  a  accouftumé  en  France, 
de  donner  affignation  pour  tçlf  entretenez 
4ïien^^*iefpence$.  v    ^n  G  ij 
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Que  la  ferenifîime  Infante  ayant  accom- 
ply  les  douze  ans  defonaage,ilsfèfpouferôt 
cfcmariront  par  Procureurs  qu'enuoira  le 
Roy  Tres-ehreftien  ,  &:la  Sereniflime  In- 
fante par  parole  de  presét:  Cequeftâtfaict 
fàMajeité  Catholique  la  fera  mener  àfes 
frais  8c  defpens ,  iniques  à  la  frontière  du 
Royaume  de  France ,  auec  fauthorité  8c 
appareil  qui  appartient  à  fille  8c  femme  xie-W^ 
iigrands  &:puhïans  Roys,dôt  auec  le  mef- 
me  appareil  elle  fera  auffi  receue  8c  recueil- 
lie par  le  Roy  Tres-chreftien. 

Qu^en  cas  que  le  mariage  fe  diffolue  8c 
rompe  entre  la  MajeftéTres-chreftiëne  8c 
SerenifTime  Infâte,Dame  Anne,&:  que  fon 
AlteiTe  furuiue  fa  Majelté  Tres-chreftienne 
en  ce  cas  elle  f  en  pourra  retournera  reti- 
rer librement  8c  fansâJj^aNempefchemét,£rW*, 
é>  Royaumes  d'Efpaigne,  ou  es  lieux  8c 
endroifts  qu  elle  choilira  plus  commode 
hors  de  France  ,  toutesfois  8c  quantes  que 
fconluy  femblera  feretirer,elle  le  pourra  a- 
uec  tous  les  biens  fufdits,dqt  8c  douaire  ba- 
gues, 8c  ioyaux,  h^bki  r&  veftemens,  vaif- 
{elles  j&Dârgent  ,  8c  tous  aultres  meubles 
quel  conques ,  8c  auec  fes  officiers  &:ferui*- 
teurs^lans'qiië'pour  aucune  chofe  qui  foit 
ou  feroit  furuenuë  on  lui  peuft  donner  em- 
pefchemsnt  quelconque  ny  arrefter  fon 


Il- 
départ  dire&ement  ou  indireftemçfit,  cm- 
pefcher  la  iouiflance  3c  reçoiîurement  de 
fefdits  dot  S£doùaire,nyies  aihgnatiôs  que  i\ 
"teaaL'luy  â«ïâ  données  ou  deub  donner  :  8c 
pour  cet  efFcd  fa  Majefté  Tres-chreftienne 
donnera  à  fa- Majefté  Catholique,  Se  à  la  fe- 
rçhiflime  Infante,Dame  Anne/a  fille  telles 
lettres  §£breuets  de  feureté  qui  feront  ne- 
çeflaires,fignees  de  fa  propre  main,  Se  delà 
Roy  ne  Très  chrellienneT  utrice  &:Regête 
du  Royaume,  &:  fcellees  de  fon  fel ,  &:  dés  à  * 
prefent:  corne  deilors  leurs  Majeftez  Tres- 
chreftiennes  le  leur  affeureront  3c  promet- 
îeront  pour  eux  Scieurs fuccelfeurs  Roys, 
en  foy  efcparolle  de  Roy. 

Qnattendu  que  le  traifté  3c  pourpaiié  i :-&-rr 
prêtent ,  ég  mariage  a  eitecieiireii£  puis  co- 
certé&JfSroïneuparnoftre  S.  Père,  Se  par/^ 
-fesentremifes  acheminées  en  Teftatoù  il 
cft  à  prefent:  fera  bienà propos  defupplier 
iàdicïe  fain&eté  ;  Corne  dés  à  prefent  leurs 
Majeftez  la  fupplient  trouuer  bon,  Se  auoir 
aggreable  d'en  donnerfa  benediftion  Sein- 
tëfiïeatte  de  fpn  authorité  Apoftolique,  M<\ 


lemble  les  approbations  qu  en  auroietrai- 
âres  leur  Majefté  Se  fonAltefle:auffiauec 
les  eferitures  Se  îurembis  quilSaïUonnees 

Ç  iij 
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Se  o&royez.  Brdftout  cç  quiaeftéfai£t&: 
pp.fïe  pour  racçompiiflcment  8c  feureté 
d'iceluy. 

QilP  leurs  Maieftez  Catholiques  Se  Très 
chreftiennes  approuueront  &:  ratifieront 
i^i&t  celle  prefente  capitulation,  promettrôs  fur 
la  foy  Se  parolle  de  Roy,  de  la  garder  Se  ac- 
complir inuiolablement,  deliurçront  à  cet 
effeét  leurs  t>reuets  en  la  forme  accouftu- 
mee,auec  les  dérogatoires -§è~quelconques 
loix,Iuftices  Se  couftumes  qui  font  pu  fe- 
roient-àce  contraires,^:  eftantraifonnablc^â^j 
t^vh: .  Lcfquels  di£ts  Breuets  de  ratiffication  de  la 
prefente  eferiture  piailleront  Se  deliure- 
rontl'vn  à  l'autre  refpe&iuement dâs deux 
mois,  à  compter  du  iour  Se  de  la  datte  de  la 
prefente  Se  ce  pafjte  moyen  des  AmbafTa- 
deurs  ordinaires  refidans  es  Cours  de  leurs 
Maieftez  Catholique  Se  Tres-çhreftiennes. 
Le  touLreque  deffus  lefdits  feurs  Com- 
milTaires  efditsnoms  promirent,  confentn 
rent  Se  accordèrent  félon  qu'il  eft  contenu 
en  la  prefente  capitulation  y  ay ans  obligez 
leurs  Majeftez  Catholiques  Se  Tres-chre- 
ftienne,enfemblefonAlteiTeauec  l'obliga- 
tion &:-ie4ien  de  leur  foy,  Se  parole  de  Roy» 
qu'ils  l'effectueront  Se  garderont  :  commâ- 
deront  qu'il  foit  gardé  Se  accomply  entie-. 
remf  t  fans  qu'en  tout  ou  en  partie  il  y  fail 
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le  ou  manque  chofe  quelconque  ,nv  iront 
ny  viendront  au  contraire:  ^aermecomen- 
riront  aller  ny  venir  directement  ouindi- 
re£bemë.t,de  quelque  façon  ^emâniere  que 
ce  foit:car  ainfi  Tontpromis  lefdi£W  Corn- 
miflaires  en  vertu  des  pouuoirs  qu'ils  ont 
de  leurs  Majeftez  >  à  quoy  furent  prefens4rwv  U\. 
leftètéfes  dénommez  au  commencement  de 
celle  capitulation^  lefdits  Seigneurs  pro- 
metans  de  oétroyans  ce  que  deffus  l'ont 
figné  de  leurs  mains  &:  de  leurs  noms,&me 
requirent^  toute  cefte  capitulation  ieleur 
en  baillafTecoppie,-ô£$e  toutes  celles  qui 
feront  traduises  &c  translatées  qui  leurs  fe- 
ront  neceliaires*  ?  Ainii  ligne  9  des  deux 
collez. 

Le  Duc  de  Lerme.  ?    Henry  de  Lorraine. 
Marquis  de  Dénia      Brulard.    CorCt^ÎY&f 

André  de  Coiiefiïïes.1 

Fàiéf  &  pafîé  pardeuant  moy  le 
Secrétaire  cy  àejjus ,  Notaire  puhlicyl&~ 
m  &  iour  fufditk;  Àinfi  Jignê 
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